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(3 LA CROIX-ROUGE SUISSE

De quelques proeedes reeents pour le transport des blesses

Bien qu'aucun des different« systhmes

d'adaptation des roues de bieyelettes, ou
des bieyelettes monthes, au transport des

brancards, n'ait obtenu de recompense au
rheent concours de S. M. l'Imperatrice
de Russie, ü Loudres, ces moyens de

transport sont destines, inhvitablement, a

rendre des services sur les champs de

bataille, en particulier sur la secoude

ligne. Mais peut-htre aueun des nombreux

systemes proposhs jusqu'iei n'a-t-il encore
fait ses preuves; aussi se defie-t-on ins-
tinetivement d'apparcils qui n'ont rien de

la solidite, on pourrait presque dire de

la massivitö des moyens de transport en

usage dans les. armees. Mais cette massi-

vith, est-clle line condition sine qua non
de l'attirail des armhos, et un appareil

pour lequel le mathriel est partout faci-
lement ä disposition ct aisement rempla-
cablc, ne doit-il pas, de droit, entrer en

competition, la surtout qu le besoin s'en

fait imphrieusement sentir"? Cela saute

aux yeux. Aussi esperons-nous que le

prochain concours quinquennal de la Croix-
Rouge aura l'occasion de se prononcer
sur ce mode do transport ct d'en consa-

crer l'utilite, tout au moins pour les

guerres en pays civilishs oü il y a partout
des routes bien traches.

Deux systhmes principaux sont, ä cct

hgard, en usage: ou bien on utilise une

roue ou deux roues accouplees, comme

moyen de trainage il bras du brancard,
ou bien on se sort de deux bieyelettes
menees par deux cyclistes months, relihes

par un cadre portc-brancard, pour en

faire une voiture-bicyclette. Ces deux
systemes diffhrents, qui rhpondeut ä des

besoins diffhrents aussi, ne sauraient se

faire concurrence; l'un est destine a rendre

des services trts grands sur le champ

dc bataille et en premiere ligne, en per-
mcttant de diminuer la fatigue des por-
teurs et de rhduire leur nombre tout en
activaut le transport, ['autre, sur les bonnes

routes de la deuxihme ligne, faciiitera sin-

gulieroment l'evacuation rapide jusqu'aux
ambulances ou aux trains d'evacuation des

blesshs. Nous croyons done qu'il serait
interessant, pour les autoriths sanitaires,
d'accorder une serieuse attention aux es-

sais faits dans ce domaine et de pro-
voquer, a l'occasion des manoeuvres, des

exerciccs pratiques ä cet hgard.
C'est, du reste, ce qui a dhjii ht6 fait

dans quelques armhes, et nous avon» In,
e ntre a litres, avec inthret, il ce sujet, dans

les Archives de medec-ine et de pharmacie
nnlitaires, le mhmoire de M. Leguelinel
de Lignerolles, mhdecin-major de deuxifeme

classe, sur les essais qu'il a instituhs par
ordre du Ministre de la Guerre franeais sous

la direction du Service de sante de l'armde.
L'auteur a fait construire des supports

de brancards-bicyclette, suivant les deux

types indiquhs plus haut, l'un par l'accou-

plcment de deux bieyelettes relihes par
un cadre en tubes d'acier, dhmontable et

peu encombrant; l'autre au moyen d'un
cadre special et d'une fourche porte-bran-
card fixee sur deux roues-avant de

bieyelettes, pour htre trainh par un seul

homme. Les deux systfemes out hte sou-
mis ä des essais pratiques qui ont donnh

pleine satisfaction et, bien qu'ils ne re-
j prhsentent pas des types trhs diffhrents

j

d'autres modhles analogues, dejä connus,
il est regrettable que le Jury du concours

1

de Londres n'ait pu voir les appareils de

M. Leguelinel de Lignerolles qu'en mo-
I

dhles reduits, ce qui, au milieu de l'abon-
dance des objets exposhs, a empechh d'y
preter l'attention qu'ils mhritaient.



LA CROIX-:

Ajoutons que M. Leguelinel de Ligne-
i'olles a döcrit dans les Archives de me-
decinc et de phanvade de juin dernier
un interessant modöle de buche demon-

table pour brancard, qui s'adapte fort
bien aux modes de transport par bicv-
clettes ou roue de bicyclettes decrits par lui.

Parmi les modifies de cadres pour le

transport des blesses entre deux cyclistes
montös, il convient de signaler ici celu;
de M. D. Hummel, instructeur dans l'ar-
möe föderale suisse. De meine que le
cadre de M. Leguelinel de Lignerolles,
il est dömontable et pliable sous un
volume restreint. Le mode de fixation aux
bicyclettes et le mode de demontage sont

un peu difförents, mais trös pratiques
aussi.

Ces deux systömes sont adaptes pour
le transport du brancard röglementaire.
Peut-etre l'experience du transport des

blessös par un moyen aussi rapide que
la bicyelette conduira-t-elle a l'essai de

formes de brancards rnoins rigides que
les brancards ordinnires, les secousses a

l'allure rapide des bicyclettes, devant etre

assez intenses suivant la qualitö des routes.
La forme, mi-sac, adoptöe par M. Eybert
pour son brancard, d'aprös la « Stuhlbahre »

de Port, nous semblerait pouvoir donner
des rösultats meilleurs a cet ögard, sans

necessitei', vraisemblablement, de modification

dans la disposition du cadre porte-
brancard.

En ce qui concerne les brancards rou-
lants, les modeles deux roues, tels que
celui de M. Leguelinel de Lignerolles,
visent surtout le transport par un seul

homme menant devant ou derriöre lui, le

brancard comme une charrette ä bras.

On a cherche aussi a allöger le poids
du brancard portö, il en faciliter le manie-

ment, par ^adaptation d'une seule roue
placee ä egale distance des deux porteurs,
sous le cadre du brancard.

:ge suisse

On .peut signaler comme ingönieusement
constant, ä cet ögard, le modöle röcelament

adoptö par la colonne sanitaire de

la Croix-Rouge de Lübeck: Un cadre löger

assure, au repos, le maintien de la roue
dans sa position verticalc et permet de

placer et de deplacer aisöment le brancard

de dessus la plateforme il ressorts
de Fappareil. Pendant la marche, cette

partie se relöve d'elle-möme ä distance
du sol.

Quand on connait les fatigues d'un

transport taut soit peu prolongö du brancard

ä bras, on ne peut qu'applaudir ä

ce perfectionnement peu encombrant et

peu coüteux, qui, bien que eonservant les

deux porteurs, transforme le brancard rögle-
mentaire en un vehicule löger et trös ma-
niable, qui augmente singuliörement la ra-
piditö du travail des brancardiers.

Dans les chemins do montagne, les
systömes ä roues sont de peu dhitilitö; le

Dr Eybert, dans ses intöressahts essais faits
l'annöe derniöre, est döjä arrivö ä cette
constatation et ä l'adoption, pour cc cas,
du systöme de trainage ou de glissage, qui
donne des rösultats bien plus satisfaisants,
en somme, dans la haute montagne tout au

moins, que le transport en chars, il mulets

ou ä bras, avec brancards ou cacolets.

Pour supplöer il l'insuffisance des trai-
neaux dont les paysans se servent pour
descendre leur foin, le Dr Lair, mödecin-

major de 2e classe, a fait construire un

petit traineau dömontable, peu lourd, puis-
qu'll ne pöse que 15 kilos, et qui se plie
sous un assez petit volume. Son prix est

minime; on en peut charger facilement six

sur un mulet. Avec un blessö, un seul

homme le traine sans fatigue il la descente;

sur les pentes et sur les sentiers de

montagne, il passe ä peu prös partout. Grace
ä l'ölasticitö des lames d'aeier qui forment
le chässis-porte-brancard, le blessö ressent

peu les cahots du chemin et arrive ä des-
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tination infiniment plus promptement et i

avec moins de fatigue que par les moyens |

habituels de transport en montagne.
Evidemment, l'avenir du transport des

blesses en montagne est aux diff'rents
syst'mes de glissage encore trop peu con-
nus et experiment's jusqu'ici. Les essais

faits dans ce domaine sont done fort inte-
ressants ä enregistrer.

On ne saurait se passer toutefois du

transport ä dos de mulet et la question
est ici d'autant plus difficile que la fixation

d'un malade ou d'un bless' sur une
seile ou sur un bät est chose fort d'licate.
Pas plus la position ä cheval que la
position assise ne sont d'une adaptation
ais'e, vu les violentes secousses de la marche

de la bete et l'in'galit' des chemins de

montagne.
Charge toutefois par le directeur du

Service de sant' fran9ais de la recherche

d'un cacolet unique s'adaptant aux diff'-
rents mod'les de bfits en usage dans l'ar-

m'e, le Dr Long, m'decin-major de 2e classe,

a r'alis' un siege lat'ral avec dossier qui,
certainement, r'sout au plus pr's des

desiderata, les nombreuses difficult's du

probl'me. Les r'sultats en ont 't' satis-
faisants; la position du bless' est confor-
table autant qu'elle peut l'fitre sur un
cacolet, le centre de gravite est plac' trfcs

bas, ce qui diminue l'appr'hension du
bless' aussi bien que l'amplitude du ba-
Iancement. L'appareil est simple, tout d'une

pi'ce; aucune partie n'est d'tachable et

ne peut se perdre; il est solide et ne p'se
que 19 kilos. Occupant un faible volume,
ces appareils peuvent etre transport's em-

pil's; le montage en est facile et la fixation

tr's robuste; le cacolet en place fait
bloc avec le bät; son prix est des plus
modique. Voici done un appareil ingrat,
tr's difficile ä r'aliser sous une forme
taut soit peu solide et commode, arriv',
grace aux rccherches de M. Long, ä ce

qu'on peut en attendre de mieux. Pour

qui sait les d'eeptions habituelles en ce

qui concerne le transport par cacolets, il
n'est pas sans int'ret de counaitre d'sor-
mais un appareil pratique.

(Bulletin international, octobre 1907.)

:——*"

Conferences sur la CroiX'

Appel |

aux comites des Societds de la Croix-Rouge, des Societes j

de samaritains, des Society sinitaires milltalres et de I

la Societe d'utillte publique des femmes suisses, j

D's le mois d'octobre 1907, la Soci't'
centrale de la Croix-Rouge a mis ä la

disposition des soci't's une s'rie dc clich's
a projections pour servir de base ä des

Conf'rences de propagande en Suisse.

Les 90 clich's formant cette premi're
collection sont actuellement aussi ä la

disposition des Soci't's romandes par le

fait que le texte explicatif qui les accom-

Rouge avec projections

pagne vient d'etre publi' en fran9ais par
les soins de la Direction centrale.

L'epoqne du 15 feerier ä la fin de

mars 1908 a ete plus specialement re-
servee ä la Suisse romande.

Nous recommandons done vivement aux
sections de la Croix-Rouge qui pensent
organiser de ces conferences, de s'inscrire

au plus vite aupres du Secr'tariat central.
Les priucipes 'diet's par la Direction

au sujet des conf'rences avec projections,
sont les suivants:

1° Les conf'rences doivent servir avant
tout ä faire connaitre l'ceuvre de la
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